
c hiens avoient entrepris dans leurs attirails, à l ’imitation du roi de 
Prusse, parce qu’il sentit que 'ce changement convenoit au genre 
de tactique que ce monarque avoit introduit dans ses troupes, 
et qui est devenu un modèle pour tous les militaires de l’Europe.

Qrïbeauval , à son retour en France, proposa donc de for­
mer l'Artillerie d’après ces principes d'allégement : qui avoit 
Choiseul alors ministre de.la guerre , goûta fort un changement 
déjà paru nécessaire à quelques officiers , et qui avoit même été 
sollicité par les généraux d’armée pendant le cours de la der­
nière guerre. C’est à cette époque que tient la nouvelle constitu­
tion de l’Artillerie françoise, moyennant laquelle cette partie du 
militaire a tellement changé de face, que tous les écrits dans les­
quels il est parlé de l’ancienne Artillerie , ne sauraient suffire 
pour se former une idée de l’état de la nouvelle. Il est probable 
que le public aurait ignoré cet état fort long - tems encore , 
si les nouveaux changemens n’avoient rencontré une forte 
opposition de la part des Caliere , ,pere et fils , et d'un grand 
nombre d’officiers formés sous les ordres de ces hommes il­
lustres. Rien en effet de plus naturel que -de voir un fils dé­
fendre avec la derniere vigueur, des armes fabriquées par son 
pere, et que l’un et l ’autre avoient employées avec succès pour 
la défense de leur patrie ; et de voir des officiers qui en avoient été 
les témoins, conserver une prévention favorable pour l’ouvrage 
de‘leurs maîtres auxquels ils étoient attachés par estime et par 
reconnoissance. Les préjugés sont excusables lorsqu'ils tiennent 
à de pareils liens.

C’est à cette diversité d’opinions et aux discussions qu'elles ont 
occasionnées, qu’on est redevable de ce grand nombre d’écrits (1)
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(j) Les principaux auteurs de ces écrits sont morts : Valiere, pere et fils, 
deMouy, Dupuget ; et en dernier lieu Saint-Auban.
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